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poliment qui il est, d'où il vienl, à quel rclijiiou il appartient, et

de qui il tient le jouvoir (pi'il exerce de prGcher.

L'Europe lance tous les jours des milliers d'étranjjers sur no»

rives... Parmi ces émigrés, il y en a qui nous viennent avec uu
caractère non seulement équivoque, mais complèteinoet perdu

;

disons le raot, il y eu a qui nous arrivent après avoir mille lois mé- •

rite la corde. Je ne veux pas dire que M. Koussy ,soit nécos.sai-

'

rement dà ce nombre...Non, assurémeut, mais il me semble que, ;

nous Canadiens, nous mériterions le mépris qu'une foule d'Euro-;

péeus ont pour nous, si nous étions toujours prêts à envirotmer

de notre respect le premier aventurier qui, s'affublant d'un titre

qu'il a pris je ne sais où, vient se poser en apôtre d'une nouvellu

religion. v- .ï-:,';,yii f

M. RousSY, (prenant alors son casque et son manteau,) Je
m'en vais, c'est un guet-à-pens (ju'on m'a préparé. M. (Miiiiiquj

manque à la parole d'iionneur qu'il m'a donnée—il m'insulte eu

'Jonnant à entetidre que je suis un aventurier sans principe. '

M. CiilNiQUY—M. lloussy se méprend étrangement, s'il cro't

.8|uc je veuille l'in.sulter. Un pareil dessein est loin de ma j)en-

gée —mais il me semble que tout homma qui a quelque respect

pour soi-même a droit de savoir à qui il parle, avec quelle espù-

ce d'homme il discute... C'est pour remplir la promesse que j'ai

iîùte d'éloigner toute question personnelle, pendant In iliscun-

sion, que je demanda en ce moment à M. lloussy (jui il est, d'où

il vient, à quelle religion il appartient : qui lui a donné missioM

de prêcher et d'expliquer l'Evangile: ou de quel droit il se pose

en apôtre au milieu de nou.>?, si personne ne lui a donné pouvoir '

de prêcher. La di.scussion n'est pas commencée. La proposi-
'

tion fjuo je fais, n'est donc pas contraire à la parole d'honneur

<(ue j'ai donnée de ne pas faire rentrer des questions de person-

nalité 2^e/u^a«< la dL'icusiwn.

Lorsque M. Kou.-^sy a d.'mandé da nommer un président, aidé

de dix autres personnes, pour décider sur les «ine.stions de per-

sounalité ou de forme qui s'élèveraient entre nous deux, il suppo-

sait nécessairement (ju'il naîtrait, dans la discu.ssion, (pielques

unes dii ces questions. Et la surpri-se que ce monsieur feint d«

nmnifester, ne me parait ([u'uii mi.sérable préfexte de noui

échapper et de ne pas continuer une discussion dans laciuelle il

a plus d'une raisou de craindre que l'avantage ne sera pas de

son côté

1) ailleurs, M. le Président, ce n'cvSt ni M. Roussy, ni moi
mais vous, et vous seul, qui devez juger cette (piestion

; et M.
Roussy doit '..n passer par votre jugement, s'il u quelque respect


